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LES PARLE ... MENTEURS EN CHASSE 
J ~ Le grand coup approche; aussi toute la trifouillée 

d'ambitieux qui crèvent d'envie de gobeloter à nos 
frais, de se caler les joues avec notre pognon, se sont 
foutus en campagne. 
Quelle invasion, mes amis! C'est pire que les 

sauterelles en Algérie. Oh là là, ousqu'est mon tire 
pied. A vrai dire, Je tire-pied ne ferait pas grand 
chose sur ces animaux-là : c'est de la poudre à pu 
naises qu'il faut. 
Tous les trucs sont bons à cette vermine. Boulan 

geards ou cadettistes. ainsi que les socialos mauvais 
teint, ont cinquante mille ficelles pour engluer les 
gogos. 

Une finasserie que les plus roublards ont em 
ployée, c'est le coup Je refuser de se porter candi 
dat. Çà a bien pris, nom de dieu! Ces marioles ont 
fait les fines gueules, histoire de se faire prier et 
supplier. 
Je pique avec mon alène les plus tapageurs. 

D'abord Anatole, de la Forge (pourquoi de la Forge ( 
Y a pas d'erreur, c'est pour la Ii i me, car il n'a p 
mais rien forgé de sa vie - c'est un fc1gnassc Je 
bourgeois}. Ou, le beau Toro le a vrut tait le d.:),;,,utt:·. 
il avait juré tous ses grands dieux quon 11e k pin 
cerait plus il être dé puté ; le méuer est trop dur 
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:Mais vous savez, Totale est de ceux qui changent 

d'idées, aussi souvent que de chaussettes; et àa~, 
étant très huppé, il ne porte pas ses chaussettes six 
semaines daûlée - ses idées non plus, foutre! , . 
Pour lors, il avait abandonné la politique et s'etait 

héroïquement retiré sous son bonnet de coton. Heu 
reusement un comité, qu'avait poussé dans une nuit 
(comme les champignons empoisonnés), est venu le 
relancer sous son casque à mèche. Le comité tout 
entier a pris à pleines mains les auiboles de Totale, 
a 'pissé un,e l~rme sur ses godill~ts, le suppliant de 
changer d idée - et surtout de chaussettes foutre, 
s'il voulait se faire supplier Iongtern ps. ' 

A t_a'.1t d'insistance y avait pa
0
s moyen de résister; 

et voila comme quoi nom de dieu le brillant To 
tale fait la parade sur les tréteau~ de Montmartre. 

Ce qui fout bougrement en colère j offr in, dit la 
gueule torse. 

* 
• • ' Clovis Un autre qu'en a fait du potin, bagasse, c e~t t pire 

le Chevelu. Lui dam, quand il s'y met ces 
qu'une mouche dans une bouteille. . nt de 

lfa1l\eurs faut pas trop lui en vouloir, ça tie ocleS 
famille. Ses grands papas et ses gr~t1<ls u~faieet 
lta1ent tous des boucnnicrs,du temps qu ils bo 
\ ayoli et la bCJu11labaisse. . toute 

l\n effet, il desceuü de: Pharamond en hg~~ La ti> 
drn1te : ça ~e V<ut nen qu n u x cheveux, te: ·Mais le 
gnas-,e c:c:t h marque de fabrique, bonbon. 
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type qui a Je plus déteint sur lui, c'est son pana in, 
Clovis, quoi. Il tient de ce mufle toutes les qualités 
girouettoires qui font de notre Clovis un gas à part, 
plus épastrouillant que tous les autres. 
Vous n'êtes pas sans savoir les copains, que quoi 

que ne portant que des chaussettes russes, Je Clovis 
de l'histoire changeait d'opinions bougrement sou 
vent; ça a beaucoup influé sur le Marseillais Il n'a 
pas voulu déroger, comme on dit dans la haute. 
Aussi quand il y a un mois, le Clovis qui nous 

fait l'honneur de vivre à notre époque, beuglait à 
tous les coins des canards quotidiens, que c'était 
fini, ratiboisé, qu'il ne voulait plus faire Je polichi 
nelle à l'Aquarium, qu'il allait se contenter de jouer 
de l'accordéon à perpète, - je me suis dit, en voi là 
un qui mijotte un saut de carpe. 
Fallait pas être malin pour deviner, nom de dieu 

non ! car c'était cousu de fil blanc. 
Les Ma1seillais ont soupé de sa fiole, trop de che 

veux :t la clé: ça ne vaut rien dans la boui llnba issc. 
Quoi foutre? Y avait plus qu'un moyen: Jégottcr 
un comité. F.t turellemeot le meilleur coup pour ..:n 
trouver un, c'est de brailler qu'on n'en veut pas, 
Ça a pris cbouetternent bien. Le com itè n r:,ppli 

q ué. comme une bande de papillons q u'auuucut pris 
la trogne du Chevelu pour une Ia nter ne .'.•lcdn,1uc. 
Mais voilà. comme les papillons ne se sont p11~ brû 
lés les ailes, elles vont leur tomber -- d du conute 
il ne restera que des chenilles. 
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:M.ais le principal est fait: Clovis le Chevelu est 

candidat an V' arrondissement. 

* * * 
Y en a des régiments de Totoles et de Clovis; 

que voulez-vous, je ne peux pas les piquer tous. 
Qui dit candidat, dit farceur. Faut bien que le salo 

piot qui veut être bouffe-galette débite des menteries; 
sacs quoi, comment set ait-il élu? Il faut qu'il monte 
le bourrichon aux bons bougres, quïl leur fasse 
gober un tas de balançoires et de calem bredaincs, 
plus gondolantes les unes que les autres. 

C'est à nous nom de dieu, qui sommes à l'œil, de 
coller a tous ces jean-foutres des pommes cuites sur 
la gueule, et des coups de pied dans le cul. 
Foutons leur le pif dans leur merde· et quand grâce 

à nous le populo verra que ces va~hes-là, ne sont 
q~e des marloupiers, il sera pas long à les envoyer 
dmguer. 

Le foutant pardine, c'est toujours que nous autres 
1~~ pemards n'avons pas de galette à tire-larigot. 
Kimpo;k mille bornbes ! Comme je rai déjà dit, 
en se dl:manchant dardar, on s'en passe ! . 

A1ns1 ya des copains qui font un chouette petit 
canard, 1 Attaque, ils sont en train de pondre un 
numéro u es bath ou il ne sera question que de la 
grande cou1llonade du vote. y aura des bonne~ 
r~isrms a n'en plus finir, pour prouver aux types qui 
nt 1o<,nt pas a la coule, que les députés ne feront ia 
mars rien de rien pour t« populo. 

5 
Pour quarn nte sous les copains peuvent s'en pro 

curer un cent, et dans les réunions ça sera très hurf 
d'en distribuer. 
En plus y a les affiches du Père Peinard, pour 

lesaminchesqui veulent se porter candidats la à man 
que. L'affiche est le prolongement du journal; elle 
est foutue sous I es quinquets des plus indifférents; 
même de ceux qui ne vont pas aux réunions - 
Trente sous le cent, comme c'est entendu. - A ce 
propos, je recommande aux a mi n ches qui vou 
dront des affiches, d'envoyer la galette en même 
temps, s'ils le peuvent, vu que ce n'est pas le po 
gnon qui m'étouffe. 

Et ça ira nom de dieu! On les fera rire jaune les 
marchands de mensonges, les jean-foutres de can 
didats! 

LES ELECTIONS GÜNÉRALES 

Dès f]UC' la date des élections va t'trci c1,·,Jinitivt>11H·11t a1-r,\t,'•', 
I.Jt-- grossfls légumes du n1i11isU•rP vont puhli1•r 1111 lla'1l·h,• 
c x pl iqunnt de quelll' manière doivent s'y pr"11d1·1• 1,, ... tsp•·~ 
qui veulent se poser candidats. 

Illico je donnerai aux copains qui VPt.1'1•11t ·w p11rtcr rJ,u11i 
duts la marche ù suivre. C\•st d':dllc>111'"' 11111' hlar:u1• d,• rien, 
faut pns s'en faire- une 1nontag1H': m11• fPHlat"t', quol, t '"c"t 
d'antant plus une f1tmisl(•rh• qt1'011 p11lll 1•liclÎ~ll' JdBl)"ttt1.·" 
Qltt'I patelin, y n pa"'l l1C',oi11 d't'·t1·,• d11111kilii• daH" 1'<1,rr~m,l 
St'JI\C'l)L 

.\insi pnur t'itf'l' cl,•:,; fait"': t:ln\'I"' 11111.:ttl'.~ qu\•,t 
soil h' ou dan~ lt>~ r-n viron s , qui p(•n·li <' .. ,'1!'6 f 
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candidat au Y··:\ Paris. - Ckmcnecau qni perche :\ Paris est 
caudid.u dans Ir Yar. 

Quoi donc. nom de dieu, pourru à la rigueur ornpèchcr un 
lion bouirrv ,1,, Carpentras ÙC' SC' porl1•r i, Houhaix ·? 

Que j~ .Iise oncoro cieux mols des allichcs ; c'csl comme 
Ï<'II ai t\(•j,l jtl\·t,•, à trente sous le cent qur-lles reviC'nùront. 
L<' nom ~,·,-.1 \aiss·· en b\anc dans le bas, 01 avec un c;ompos 
ieur 011 le cullr-ra choucucmont : ,a sera lrès galliem:. 0t 
certes p.1:11· \e prix on emmerdera hou,;remenl tous les co- 
1.:hons (\t..• lï::llHliüats. 

LES CALO rINS SOC1AL1STES 

':\0111 ,\c' dieu ! lrs ratichons se remuent hongrcincnt pou1· le 
4\ 1:1rt ,lï1P1lr1'. . " 
\·a•1. p:t, 'I"'' les au11·p,ji•,uites qui s'appellent C\émenc0au,. 

L.:.!111~tTt·, .loffriu ou \'aillant uous fassent, oublier ceux qui 
{'4,rU.•1tl '!--l)'.1ta1tP . . i 

i· ou Ln: 111,11 ! U"\m\s dt~s sÎL•t·h:'s L'l <les siècles, ils tien non 
!. .. p<,pnlo 1\au..., \ï~111n·aw:1>,. a\!1·ulissan1 \ps individ~~ dè~./t 
ber l'a,· .. 111·,'d1a11t., \,i souunssmn Pt le respect de 1 c:LUl~11 . 
t-aut ,,._"~. "'···t,,t1ll~·1· si la 111assl' ainsi ùduquée , s'est. touJouis 

1,..~~'<-' '·1·, 1, i,11\\ par ll·s g-011v,•111ants .to toutes sortes. 
(,.t·;,;, ..i._ ,·i •ul'\11111!--, a,1•1· h.·s,111ds l,•s bons Uoug-rcs rc1:ont.. 

~·· ~ :l1 hi11ti1l"r 1,~111T, c·1,111p\P:-; au jour <le la :-;ochi.le, voient 
q·.:.....-. '~,u t··n11w~·11cl' 11 011,·rii· h•s 'lllÏH<\llets, que l'on se .torchet.. 

11 J 111v ti·r .. dt> la ,.;:u1tt1· tl"i11i\1'• PLtlP toute la boui1qu~, :_ 
1.~ 01

1
1 p1.~UI' \tHIII' \1• !HJ~llClll qu'its nous ont yQ\C, SC 

' •· 1p11• 111111r l1·Hr -;i\ .. tu•au, ib essaient <le · 
11': 1 

••• \,1111h :1111Î \1 ~ l.l'il\'ai\lP\11':-i, ') 

; - . .., J.{t11l\,'i_'l"t1a11_lH, :t lot'('t~ '.\I' ("OIUl_lll'l~t:t~ (':l~/\~ 
u~ T ,·~-· lllï1LJl~HH1th1, 1l'a1lll'Ul'S a 1·1•s()ltd1 t, 
•: au 1·1·11w·1t 11111• p:tr d•~M ,.,111p~ dl' t\iu~ul, ~cll~ 

r av 1 al pw1; ilH vou-ut qw· 1.- populo ,l 
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dans le nez les r,,publicains bourgeois aulant que les Badin 
gue ou les Guillaume. 
Et alors, qu'esl-ce qu'ils font, les chameaux ? 
lis se dis.ent sosia(istes pour mieux piger les niguedouilles. 
Il est JOlL leur soc1altsme ! En France, il est représenté par 

le comte de Mun, le jean-foutre qui a assassiné, en 71, des 
masses d'ouvl'iers, sans doule pour diminuer le nombre des 
cléchards: une façon comme une autre do faire du socialisme; 
qu'en clites-vous les aminches '/ 
ll y a aussi Orumond, un socialiste catholique, qui a hou- 

grcm,mt bien dit leur fait aux Rothschild et autres grinches 
du mèrnc acabit, mais qui voudrait nous faire extrrminer tous 
les youlros (même prolos) et nous ramener de cinq ccnl ans en 
ai-rièrc, alors que les ouvriers éLuicnl ompl'isonnés clans des 
corporntions sous ·l'aulorilé du roi, des seigneurs el des pré 
tres, tout comme les lroubades au régimenl. 
En 13elg·ique, où la calotle est toute puissanlc, croiçl'icz-,·ous 

que ces charognes qui font fusi\lor les grévistes par les Yan 
der Smissen, - un vrai génél'al de sacristie, celui là, - ont 
le loupoL de se dire socialisles ? Ainsi, je viens de recevoil' le numéro spécimen d'un canard 
belge qui fait appel aux tra,·aiUours et se déclare dé1110,·r,tlc. 
socialiste, cltrélien ! En cc moment, à Bochum, en \\'cslphalie, l'un des coins ,!t, 
l'Allemagne où les pauvres boug1·es <le mineurs s~nt it' p_lus 
c\u!'cmcnl exploités, se licol un congrès cathol1qll<'· l 11,, 
adresse a éLé e,wovéo a ce vieux rcna1·,l de Léon Xl l l. qni a 
répondu en engagèant ses copains i< fa.n·. t,'.ul I'.''"' l'""ihl,• 
pour roule!' les prolos, cl leur a foutu sa lw1ll'<ltl'l1<•1t p.u: ,1t,,- 
sus le n1ilrchl•. Le l'afal'd \\'indthorst, un di•pul,• qui ,•,l ,·111n1ll1' 'l''i ,li111it 
le rie' i\lun de t',\tlcmagnr, a hafouitt,·· qu,• lt• ,·iltliulkisnu• 
plantait son drapeau au c«•111· dr- t'Alh•11111gnc• oll\Tii•n• ,•t ,p1<' 
tes prolos ne wrùcrni,•1tl pasi'l ouvrir tout !,(nll11l, lt-,s lor,,s nu 
j1..'suitn:-. chargé~ dl'! lt·~ ,·ot1\"t'l'IÎI'. Xcuu de dieu. j'l•spi•l't' hi.-u <Jllù ~·ils leur ,,n,·1,·Jll le~ br 
c<' :-.,•r,t pour l,~s ,,,touffl'I'. 
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" LPs rapports entre ouvriers et patrons. a-t-il dit, doivent 

être établis sui· une haso nouvelle. » 
Cc qui, en langue jésuitique, veut dire : 
" Xous nous garderons bien de toucher aux capitalistes et 

• à leurs privilègos ; nous leur recommanderons d'amadouer 
leurs esclaves avec quelques bonnes paroles, d'augmenter 
au besoin leurs salaires de quelques centimes, qu'on leur 

• retiendra sous une autre forme, et le tour sera joué. " 
::s;om de dieu. la Iaçon dont le Pero Peinard, qui est ma 

riole. comprend la solution de la question sociale est uu peu 
diffèrento : 

Quand les bons hougrcs auront scrr« la vis à leurs exploi 
teurs vt repris cc qui est i, tous, - sans toucher bien entendu 
aux 011\i\s ou aux lopins de t01·1·c <le ceux qui turbinent sans 
PX\1l01ter prrsonnc, - ils s·ass,lcirl'ont. librement, on bons 
fran~i.ns, et b(•n(•lirieront eux-mêmes de leur travail. 

Ce n'est pas Salle 'Horel q11e se réuniront les copains, 
la piaule est trop petite, on serait trop à l'étroit. M- 
C'est dans une turne très b a t h SALLE DU CO 

MERCE, 94 faubourg du Te~ple, q u'o u se trouvt;r~ 
le D,manclze 1• Septembre, a 1111e heur e de l'aprés-midt. 

Cl!EZ LES ANGUCHES 
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tables vêtus d'une vieille redingote noue fendue au milieu du 
dos, sans chemise et sans souliers, qui farfouillcru dans JC's 
tas d'or cl ures pour trouver leur vie. 
Le soir, les rues sont envahies pal' des floppéos de pauvres 

boug,·esses qui vendent leur corps pour le moindre morceau 
de bricheton Il y a là des mômes qui n'ont pas dix ans. 
Toute la galette, toutes les usines des grandes villes manu 

facturiûres, toutes les terres du royaume sont accaparées par 
une poignée de milords qui se soûlent comme des cochons cl 
se paient des gosselincs à l'instar du prince de Galles. 
Et l'on voudrait que ces décharrls, qui n'ont seulement pas 

pour Jcs consoler le bon ail' pur de nos campagnes, le riant 
soleil du midi, continuent à crever comme des chiens galeux 
sans songer à révolter! 

Mi llo bombes! faudrait. qu'ils fussent bougrement l'ei 
gn:i.nts. 

En cc moment, il y a à Londres une grève épatante.Cc sont 
IC's ouv riets des docks qui ont commencé, et le mouvement 
s'est étendu bien vite aux autres corps do métiers. 

Il y a de la solidarité chez les ouvriers, c'C'sl Iudiscutuhlo, 
ils s;;nlent qu'ils sont tous frangins do misère. i\lall~eu,·cust• 
ment, le nerf manque encore. lis ont tellement l lmh1tud,• 
d'~Lrc commandés et exploit,·,s qu'ils finissent pur frou,·pr ,a 
tout naturr-l et, lorsque l'occase arri_vc d'en foutr» un eoup, 
lis ne savent plus de quel pied partir. . . 
, C<.> qui emmerde le plus lf's riches 11Hrn11,fadur1t11·s dt.: fa.fia ..... 
c ost que tes porteurs de charbon Hl-. sont foutu ... ,•u gT•'Y,. H.ll"< 
au:,,si, et ((UC, sans charbon, il n'y a pas uaoyt•n d1• (a111.· 
Lourncr leurs sa.r1·i'•c:-1 ninrhincs. . 

.\ussi, faut voir con11nt' <'P uwnd1•-lù l't J,,.,. Jnt1r11a 
lC'1tx pa::isC'nt la ruain dans lo do~ clt'"' ~1·t,,·j,.,1,•-. P11111' h• 
a111ado11ri· C't leur fniro rr-pruud re 1~ turbin. JI.._ •!1·t11a11dN~t 
hauts cris un arlJitrag,' où lrs µ-nt1f~ d1•" oun·t,·rs s,•r-..ih.·ut 
<·xa111in(•:-.. 

( .. :a, C'\'~t un ,l,• lunr-, trucs h:iltihtt•I"' pour ,Il\ Î"L"r 
vi...,t1·~ l'L lt'~ jou,1r par-di·~~oU'.'-1 lu jnaohl'· ('"',•!tl ,·J 
1'0111n1: 111alli1•ur1•u,1•m1•nt, c:;l pn·111l t'ln'01._ • 
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'.'\om tl(' dieu 1 les camaros , vous èuis un nombre é•patant : 

cent trente mille. disent les ca1rnrds. Quand on est si non, 
breux que ,a, y a qu'ù vouloir, surtout dans un pays comme 
L.\n~lctcrn' qui a et peine d'armée. 

Allons ! un hon mouvement: îoute» en l'air toute la fri- 
pouille'. 

LES BLAGUES BOURGEOISES 
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et on smv ira tout chaud cc résidu des tinettes, aux bons bou 
gres de France et de Navarre. 
Quant aux réunions. pas besoin d'en parler; ce seront des 

assomrnadcs g{·néralcs entre boulangcux et cadettistes. Et, 
toutrc, ,;:,a ne me d,·plait pas! En Père Peinard, je compt<'rni 
les coups. J"applaudirai aux belles torgnoles; s'il y a beau 
coup d'cnils au beurre noir, je dirai bravo; rehravo pour les 
màcholros cassées; bis pour les pifs en marmelade. 

Vive la souveraineté du peuple, qui rend les hommes pa 
reils à des loups enragés, et les l'ait s'écharper oommos des 
barbares. 

On n,• ,-a\\ pas encore ,, huit jou,·s près, la date de la foire 
i•lecwrnll'. 1,:a 11c fout rien, on peut dire CJ.Ue la bataille et déjà 
l)on~re1n..i1t. cngagl•c. . 

Et ,\ir0 qne co n'est rien; le rhahanais qui se fait est à pente 
h: c,nim1<'nl'e111 ,~nt: \C' hors=d'oiuvre, comme disent les richards 
ôan- \1•ur~ ~ucu\elons. 

L<· ,,\us tor,hu\t c'est ,le lire les quoii1\iens: j'en ai avalé 
uur- dr-iui-duuz .. ainc y a. deux jours: Laguerre s'était payé une 
bal.\a.,l,• a H.1•i111,, <'l Y avait faü une conférC'nCc. 

1P~ 1·auanb hou\àngi~tcs. aitu-maieut que Laguerre a étl· 
recu 1·h1mf:t\.l:111t•11t par unv \1oppt•1' (h• fourneaux. Les canards 
c-d.drtÛ:,..\t·~ }m·ai,!Hl 1\UP mou La~UC'lTC a (•lé hué, sirflé, par 

.1 r1·::-i11u.•nt 1l" µ:our<l<'~. 
A\\•!t, ,t,111e, runu (\(' ,\iL•u, dt'•g-oU<'r la vêrill'• vraie dans cc 

four\11 ., . \"oî\a ,·01111t1P11\ on r-cvlt \ï1h,toirc \ - L'<'nHT1('t"tlant 
t,; !,;,\ qm~ 0,·1-, ~olll'ur ... ,·011v,•nl üan"-; tous \c:-; lJ01\Îlncnls <lu tor 
du.·•·lli ,,,i"1\K_ '!-<•· paiP11t t,,uH h•s matins, c1u'il s'appelle la 
IJ~ta,Jlt-. «Al\ l n tra nsi gca n t /' 

1 oe•, ":: \111111·;1.11 11·,•1,t cpH' po111· IH)UH foutn• ou u.ppt'•lit.; le 
111· \,a.\l1't.1. hfJH 1,\,!i1t f\\11' (\'li'i une <tuin·1.ain1'\, Pntu· 
1\\1· \11111l11!_i,,, ~- au1·a dr- cpHJÎ i-;'L'll fair<' pèl.Ul' Iu sous- 
11u ll' , .•. 111 y 1·1,1111ai! 11:t·. 

\ 1·~-t 1l.-·,1!1 {1,nw• pour la c·,L1ta.lh•a.lion 1lr~ ,··~oùli-.; 
\011w!'\ \q; Y:1\,qwr\11K 1\a1tK h•,; uunus df':-. eu 
hti - L', ou \1•M 1,ri'1):1n·ra a l:t -uuc« du eannnl, 

. 
* .. 

Avec tout ça, nom d'un pétard, nous avuus totalement perdu 
<le vue les questions de boulottagc, qui devraient seules nous 
inté rcsscr; qui seules devraie11L nous faire sortirde noire tem 
pûramont, nous les bons bougres. 

Y a une chose plus sérieuse quo la r-lvalit« do Ferry et do 
Boulange, c'est la rosserie de 111011 singe, qui 111c plume le 
plus qu'il peut. 

Quand vient le terme faut que j'aboul<' de la gal<'ltC Cil 
q uantité ,, mon cochon de proprio; ,\ moins que jt' ne ïusse 
des magnes, et que j<' ne dt'·canille ù la doche df' bois. 
Gn\cc à Lous les impôts que les g1·ugeu1·s du g-ouvi'rtH'lltt'lll 

nous fonL casquer ~t n<)US autres pauvres pl'inal'lb, to boulot 
Lage est bougrement difficil<'; plus d'une fois, 110111 clc du-u, il 
m'est arrivo de ne pas bouffer il 111a faim, Pl je 111 ~ suis pas h• 
seul, mil le tonnerres! - Si f(•tais le seul , y aurait qw· d1,•uli 
mal. ~lalgré la. grande n1ascaradi.! du C:liauq>·dt.•-:·ilar~. y a tl1•, 
millierH de cas, pas fc.ignanls et hi1•n hattis, qui rrt·n•11t. I.L 
fu im suns tlt'•gotter un bout. d,• turhlu. Ils 1·1'1il1•11t la l'Ulit•\t1•, 
vont piotn'<'t' sons les pnnt s , sur un ba1u· ou d.111" l1·t-- llùJh•!'.'. 

Y :t dPs puuvrcs Lypl~s qui n'eut pa-.. la t·al'f.'Ht'i~1· sulid~·. y ,, 
lt.'H 1111tln1l1's qui ne p,,u,·cnt. pus ~l' stti;.pwr; la__ l'tupart l' ,·!'4t l 
tllbhrnlle qui lt.'s a dl·L1·aqn '•s. - (J11'1•!.;t-,·,• qu"il·.', ft1UL 1t ., 
lis vont ü lïw:-.pko 011 on I(•:,,; 1·.,•i_:11it 1·01u1111.• ,h•"' t.· .. 1bL!~ J..u 
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des jeux de quille : faut qu'un prolo soit aux trois-qual'ts cla 
que pour qu'on l'accepte. 
Ces sales bicoques qui me font uorrr-ur, sont trop petilc,; 1 

Trop petites aussi ces ignobles boites qu'on appelle des rejuges, 
où on, mpilc IC's miséreux pour une nuit. 

Y a (JUC' la Seine (]LÜ soit bonne fille, elle a toujours une 
place pour refroidir les Mgoùt(•s de \a dèche ... 

Je ne parle (JUC' de la grande villasse ; mais dans les petitPs 
yi\lcs c'est pareil; quelquefois même c'est pin•. 
Et dans les campagucs ? On rabàchc toujours : le paysa• 

n'est pas malhcureux ; ah ouat ! ;-.:ous autres rlo la ville on 
nous fait une peinture du campluchard lri•s rignlotle : tou 
[ours ~ üanoclicr ou à bricoler: il bouffe six fois parjomde la 
bonne soupe aux choux et du lard (•paslrouil\ant. 

Tarata, < .. est des racontats ,1e bourgeois, los pauvres bou 
~re:-. dr- \a cumpluchc sont malheureux comme ceux de la 
,·i\lp! 

* * * 
Eh uieu îoutro , v ci là \a vraie bricole qui nous intéresse, 

hou~rf'tn'-'nt plus que toutes les f.(nolcri(·~ politiques. 
f:'"1-t 1\P tout.Ps ces n1i'r{l•rcs qu'on devruit s'occuper nom do 

dieu, (·l \ai"~,. .. dP ,·ôlt'• toutes lPs fu1nislp1·ics des [ournaloux 
•·t d4!s av<,l·a\~. ~tais si ~a fait notre aüuirc, <;a ne fait pas 
",.\le'1e'i ;;-rn~Pnr-.. : ePs sah•s chameaux no v ivr-nt CJ.UC de notrr- 
1ui1",(~r,-.. au~, ,i ib fout tout leur poHsib\r pour nous dètournor 
de• UfJ,; lutl·l'~l,... 

Uasu; h•"' patdi11..,, 011 on fait ,·qurir des taureaux, quand 011 
\. {a.JI"(' d1a11~1·r rl'i,li'·I~ ;,. 111\, on socou 1 HOIIK KP~ quinquets 

iffo1 .. rouw•; ,\n ,·oup li• ta111·i•au s'P11\halln sur e~tif' 
t c.,vl,hr• 111• foulr•· r\P:; c:01tp~ d1• co1·t11• iL ROI\ cum-rni. 
l~:_r;,!e·,i~ 1,11l •·111pl11y,·· JP 111,'1111• t ruc : ils nou:; ont 

i,.,.. KUH,olnt I,• l,1111la11g-i1,111••, \1• f,·1Ty~1tll', <·l nous 
f•·url l~ 1:i-<l•·Kwll~ 1-1a11'4 plul'4i ll"li°'''l' :'1 notl't' 

IPs diverses factions du populo : Voici 111011 idée de darrièrc 
la caboche sur le boulangisme et le cadcttisme ; 
Aux boulangistes qui In-aillent Révision! Révision! Je dis 

•< j'en suis pour la Révision. - Mais je la veux plus chouette 
<rne la votre. Je veux réviser toute la vieille salope de So 
ciél(· qui nous étouffe, de facon à cc qu'il n'y ait plus de ri 
chards qui sucent le sang du populo, plus de patrons qui s'en 
gTaissent de sa sueur. >> 

Aux cadettistes qui gueulent : la République, et rien que ça! 
.te dis « j'en suis encore! - i\Iais j,, la veux vraie et pas dé 
gueulasse. République, c'est un cochon de mol qui vient de 
loin, el qui veut dire la chose de tous. La République d'aujour 
d'hui, est la chose des bourgeois, des financiers, des patrons, 
des g1·os voleurs, du populo jamais! Je la veux nom de dieu, 
mais ù eonrli ticu qu'elle soit la chose de tous ; c'est-à-dire la 
chose cl<'s f.u rbincurs de la ville et de la campagne. » 

BABILLARDES 

Brr-st, 2~ aotlL 188!l. 
Mon vieux luron, 

Veux-tu connaitre les resultats obtenus, id, aux J'a11H.•usr•s 
clccticns du Conseil général, par les bons bougres qui prou 
valent au populo que, voter c'est une couillunnudc ·! nu,·n• 
tes quinquets, trais ion pif et vois : 

Brest, 1"r canton, i« bureau, l nscrit-, 1.08;3 \'ota.rtl~ :18'• 
2• :!. 1\1~ su 
:l• t.:IU:J l!lll 

Totaux lnsr-rit« :-1,:')!'"18 vot,,,nl-.. \l!J.J 
soit UN s"1i,:ME rl<' votavds !!! 

Que dis-tu dt" ça, virillr hr.uu-hv ·! Si 1';1'4 p<L"- la l1t•1'hh•, tu 
vonvicudra s ('011\111C moi, qUL' d.-durt iuu fatt,• d1• u ur-, lp:,1 diit•u, 
d1• J.;anle l't, :111l1·~s sa1Ps-salop,.. qui g-l'ig11utt•ut ou IUt\ut 
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ratelicr, voire mémo les couennes du Conseil municipal, il ne 
reste guèr,' ,1ue quelques merdes do chien qui aient. pris part 
à la comédie. 
Si tu crois faire plaisir aux aminches en leur \'out.ant. cela 

~OU$ \a prunelle. vas-y, va et d,~ ta plus belle patte. 
x ... 

J,, la colle toute vivo la hal)i\\arde. ma v inillc urunchc. Ah. 
foutre, ce qur je rigole quand j,' reçois des petits t)O\.i\01.s kif 
kif,; à crlui-\ù. 
li' me dis : no111 de dieu, ça boulotte, ça boulotte ! Le populo 

co1nn1C'nte à ouvrir ses mirettes. c'est hon signe. Je sai~ bien 
pardine, CJUC ça ne va pas aussi vito qu'on vnudru.it , mais 
enfin ("on1111r• disent \C'H iiacat·qnis : chè va piano, va snno, cc 
qui <'H pa11tinnis si~uihc: qui jour, du piano, se po1·l0 hi011. 
Eh oui, mille tonnerres. \m; cula lC'lTC'UX, co1nn1(" les gueules 

noires, <'n ,ml ~oupl• ùu sn11'1·ug('.., univers('\. 1 ls savent que 
c·<·,t une hlaµ-uc• pyrmnirla\c ~ ot s'i\ n'y axnil ras un tas de 
j(·aL-'.,,ntr,·-.., toujours ü. nos trousses pour nous f;.1,irc 1)l'C'ndt·c 
d~ ... du·onil\Ps, pour 1\f's fro1Hfü~cs de l lol\a.ntl<', h.• pop'ulo se 
fout1;·üt <ln Siflla~l' univrrse\ <·t11T(•n1C"nt. 

~\ai" Yoiht cPs ecwl1ons-HL en vivent, de \,·urs 1Jonin1ents; en 
votailh11l 1 .. l'''l'uln u-ur fait des rentes, aussi ils le pistonnent 
dardar. 
,. a \,t•1nps pmn· tout : apt·l•s avoir rouu' com1nc il n'est pas 

pc-,...,,.:1,,'" le,.. ou,-riPrs rt \ps pay~anQ', i\~ pourraient. nlr-n ètre 
1"01:..H!,., fs \, 1H tom-. -- l'l l"('l"f'\'Oil' nutaut de C'OUp!-- df" pied dans 

(..--l\. p1I\~ a11ro11\ PH (\p voix dans leurs jours ck bonheur. 
ln• \,ahi11 :1r1l1• u'at-rivl' ja.1uais s1•till' t Voh:i qu'il m'en rap- 

1,h.,11·!· jJl'~ aurr«. tri•s g:l\\111nsC' aussi. 

Carc;t~sonnc, 2'~ aoùt, 
T'1'h1,, j1• c.;,outirn~ '!'!" lt• Pt•t·P P,•ina1·(\ a PU sou 

~f"'d.Ît,11,,;. ,,11 t8 j11il\P11 <.·a11L,>11 ,,~t d1• ( :a1·t•assonrw. 
ri\t1i, il II y a 1•11 qui• ti,)I) votnuts , tlo11t· h·~ affi 
h:·_t 11· 1r "tri'\. 
tlH' ,,r•,pw,i.,• ,\"i'·trn ,·awlidat pull!' 1a fuû,irme aux 

proc\1aines élections. Le populo comprendra quo c'est pour la 
îrimc. Déjù, nous connaissons da11s notre cl,·pari<'rncnt ',.', ca n- 
didats de toutes les couleurs. 
Si (;a continue >" aura l.Jientôt plus de canrlidats que de vo 

tards. l\om de dieu, quand donc le> populo com(H'<'IHlra qu'au 
lieu ü'rnYoye1· ces messieurs à l'Ariuarinm, il d<'\Tail i<'s atto- 
1~.r à la charrue. Cochon de dieu, si Il' prolo rst malheureux, 
il le 1nl·l'iic CJ.UC'lrtuefois; mais Pi•rP Pcinarcl, je vous ga1·a11tis 
que le jour du branlebas nous sr-rons ù. lu l.uutcur. 
~Otl<= sommes las de turhine1· po111· <'t~ux qui n'ont jumuis 

con1nt qn(' IC's plaisirs r-t l'npulrn<·t•; nous aY0118 en hnrrom: 
!f's liourg-Pnis qui forment cett.o socièu: basi'•c sur Il' vol eL 
l'exploitation do l'homme. 

Ayons tin nerf, et en aueudnnt le coup Jinal. q11c' 1,, jour .lu 
vote nos aflichcs gucule11t au populo : Le vote .. ·est de la 
hla,gue ! I' ... 

LE MUSÉE DES HORREURS (N° 5) 

A la bonne heure ! pe11sa1s-J~ dans ma cnhochv. Yoil:', un 
fameux sysu,me pour lïn~tl"nC'iion tlcs g-oss('s ,1111' dt' h-u r 
mnntrer et de leur faire toucher tout du 1loig-t. au lh-u tlt• 1t,s 
abrutir avec un tas ck mnt- ba1·oq1ws. 
~[011 YÎPUX. PC"i11nrcl, tu IP croiras !-.i tu \'l'lt\:, mais, dan, 

111011 rùvo , j'en apprt'lHlÎ~ ch' la sort« 1•11 11,w lu-ur« plu, 
qu'avec \l's bouquins dans vingt ans .. J"y vis dt•s dw,1·~ qui 
111·épnlt'•n'nt. 

Ainsi, aprl•R la sc1\nc rlon t jr t';ii p.n-b-. il y t'll a, ,dt un,• 
uutr« l't'prt'•srutant dPs t~·p,•s un 1wn plu-.. 1··<1uqu,'>~ qw· , .. ,. 
Jll't0'1·,-·dl'llls eult ivnnt \111 g-ranil duu11p 1,,1r t•\1•111plt·. lt.•ur,,. 
outils nï•tail'nl pas f,H11Cll'X, la plupart uv.u- 1t ,li•!-4 :,,\toi• 
durcis a11 f,·H, l1•s plu~ rupin, 1h·~ piPITt'..., \,llU1•· . .,. -ri J.:Ui!-'1' tl 
pioehl• "\l·anmoius, faut 1·1ï1Ïrl' qut• le :,,.iil n'1'•talt pa ... W--" 1 
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car on voyau a droite et ,1 gauche des produits dt• toutes 
-ort-s : ils turbinaient sans se fouler, rail' content, cornrnc d0 
bons bougre~ qui IH' :--ont pas obligés de 11u1..ss01· pour un singe. 
Leurs fcuuues. des gonzesses pas u-op Loc, leur ;.1ppol'iaient. 
des corbeilles th' fruits. 

Cette seine ,,tait si ù-appante et le 1lll'rnni,nne qui mettait 
tous cc- pcr--ouungcs en mouvernon t était si cuoucttc rnont 
una, .. riu« que jt' 1w pouvais en détadtc•r mes quinquets. Mais, 
tout ~1. t.·oup. mon g-uich" me pousse lf' cuudc et, ou lovant IC's 
yeux. qucst-ce qui- j'aprrçois ~L quelque distance de rues cro 
quants. ,lt,nii·n' une rang(·c de broussailles. l"nc bande de 
type~ it \a ~UPUlf• fl'rocr qui s'approd1aicnL il'aitrcuf-erncnt. 
lb l·taie11t urruès , \\•s buuµ;res, oh l mais pas avec drs hàtorts 
cm des pi .. ITPs. < iutr» des arcs 0t des l\èchc.~s it pointics d'os, ils 
av •. ü1.•11t dt>s ('spl•rps dP massuos en cuivre tandis c1uc des 
J1\a.ques du 111l'·H1r nü•tal lr-ur prot.l•p;raient la poitrine. Un 
:;1c.ln1\ 111t:•.:. taillt· euninu• un luttour dt> chez Murscillo, avait 
l'air d"<'tn• leur '"1,d. 

.\h ' fnuu·p ~ 1u't'·eriai-je. lPs cochon s ! ils vont sauter sur 
1'· ,,oil aux aunr-s (\\li HP sP nu-ûen t pas. 

l·C'A·tiv,·11u·nt, 111011 ~uiùP manu-uc devuut une autre scène 
1lùÏ r1'.prc ... ,·ntaît l,·s Btt'rncs type-!-- quo la précèdcutë. Scule 
lhPnt, la -ituatiuu «tuu 1·ha1q..çéc. 'I'r-ol-s ou quatre des cultiva 
V·ur .. ,·1ai,..1tt "li'nfln~ :i 1P1T11, la ~uc>ulP ca:-;~6c, les autrr-s, 
h,:,,u, ...... i"HH'w d,·s p:11p,1ets h'l'tllhlaicul 11n rogar-dant les 
'\' :l.t.Httubn·'"' t u·lnpi1wr \Purs fP111nH·~ pt, se partager leur 
d@ ,, •. 

(.A. .4ar,·) 
LE. Pl..:1n l.'EINA.11.u. 

i11q1ri11w·.i1·~r ,i··r;u1l, \\ El l., 
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